
Cours Galilée Spécialité mathématiques première 2020

CORRECTION CONTRÔLE 15

Exercice 1 :

Soit f la fonction définie par

f(x) =
−x2 + 2x− 1

x

On note C sa courbe représentative dans un repère orthonormé.

1. Déterminons l’ensemble de définition de f , et son ensemble de dérivabilité:
Df = {x ∈ R/x 6= 0}
Df = R∗
f étant une fonction rationnelle alors elle est continue et dérivable sur son ensemble de défini-
tion. D’où R∗ est l’ensemble de dérivabilité de f .

Calculons la dérivée de f :

∀x ∈ Df, f(x) = (−2x+ 2)x− (−x2 + 2x− 1)

x2

=
−2x2 + 2x+ x2 − 2x+ 1

x2

=
−x2 + 1

x2

= −1 + 1

x2

2. La valeur du nombre dérivé f ′(x0).
La tangente à la courbe C en un point d’abscisse x0 est horizontale donc elle est parallèle à la
droite d’équation y = 0 d’où f ′(x0) = 0
Déterminons les abscisses des points de la courbe où la tangente est horizontale.

f ′(x0) = 0⇐⇒ −x
2 + 1

x20
= 0

⇐⇒ 1− x20 = 0

⇐⇒ (1− x0)(1 + x0) = 0

⇐⇒ x0 = 1 ou x0 = −1

Ainsi la tangente à la courbe C est horizontale aux points d’abscisses −1 et 1
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3. On ne peut pas trouver des points de la courbe C où la tangente possède un coefficient directeur

égal à -2 car lorsque f ′(x0) = −2, on a −1 + 1

x2
= −2 c’est-à-dire

1

x2
= −1 ce qui est absurde.

4. Déterminons les abscisses des points de la courbe C où la tangente est parallèle à la droite

d’équation y = −2

3
x+ 7

Soit (T ) la tangente aux points d’abscisses x0 parallèle à la droite d’équation y = −2

3
x+ 7

(T ) : y = f ′(x0)(x− x0) + f(x0)

(T ) étant parallèle à la droite d’équation y = −2

3
x+ 7 alors son coefficient directeur est −2

3

Donc f ′(x0) = −
2

3

f ′(x0) =
−2
3
⇐⇒ −1 + 1

x20
=
−2
3

⇐⇒ 1

x20
=

1

3

⇐⇒ x20 = 3

⇐⇒ x0 =
√
3 ou x0 = −

√
3

Ainsi les abscisses des points de la courbe C où la tangente est parallèle à la droite d’équation

y = −2

3
x+ 7 sont:

√
3 et −

√
3

Déterminons l’équation de la tangente à C en ces points.

•
√
3

Soit (T1) la tangente à C au point d’abscisse x =
√
3

(T1) : y = f ′(
√
3)(x−

√
3) + f(

√
3) or f ′(

√
3) = −2

3
et

f(
√
3) =

−(
√
3)2 + 2

√
3− 1√

3

=
−3 + 2

√
3− 1√

3

=
−4 + 2

√
3√

3

= 2− 4
√
3

3

Donc

(T1) : y = −2

3
(x−

√
3) + 2− 4

√
3

3

y = −2

3
x+

2
√
3

3
+ 2− 4

√
3

3

(T1) : y = −2

3
x− 2

√
3

3
+ 2

Cont.
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• −
√
3

Soit (T2) la tangente à C au point d’abscisse x = −
√
3

(T2) : y = f ′(−
√
3)(x+

√
3) + f(−

√
3) or f ′(−

√
3) = −2

3
et

f(−
√
3) =

−(−
√
3)2 − 2

√
3− 1

−
√
3

=
−3− 2

√
3− 1

−
√
3

=
−4− 2

√
3

−
√
3

= 2 +
4
√
3

3

Donc

(T2) : y = −2

3
(x+

√
3) + 2 +

4
√
3

3

y = −2

3
x− 2

√
3

3
+ 2 +

4
√
3

3

(T2) : y = −2

3
x+

2
√
3

3
+ 2

Exercice 2 :

Un mobile se déplace dans un plan muni d’un repère orthonormé (O;
−→
i ;
−→
j ). A chaque instant

t, le mobile possède deux coordonnées dont la valeur dépend du temps t. On suppose que l’on a,
pour tout t ≥ 0,{
x(t) = 10t
y(t) = 0, 1t2 − 5

1. Calculons les coordonnées de la position occupée par le mobile à l’instant t = 0.
Pour t = 0 on a:{
x(0) = 10× 0 = 1
y(0) = 0, 1(0)2 − 5 = −5

D’où à l’instant t = 0 le mobile occupe la position de coordonnées (0,−5)

2. Pour t quelconque démontrons que y = 0, 001x2 − 5.

On a :
{
x(t) = 10t L1

y(t) = 0, 1t2 − 5 L2

De L1 on a : t =
x(t)

10
et en remplaçant t dans L2 on obtient:

y(t) = 0, 1

(
x(t)

10

)2

− 5⇐⇒ y(t) = 0, 001x2(t)− 5

On en déduit donc que y = 0.001x2 − 5
De ce qui précède le mouvement décrit par le mobile est une parabole tournée vers le haut car
0, 001 > 0.
Traçons cette courbe dans un repère, en prenant 1cm pour 50 en abscisse, et 1cm pour 5 en

Cont.
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ordonnée.
Pour cela nous allons utilisé un tableau de valeurs:

x 0 50 100 150 200
y -5 -2,5 5 17,5 35

Voir la fin de l’exercice pour la représentation.

3. Déterminons les coordonnées du vecteur vitesse:
On a

−→
V (t)

∣∣∣∣ x′(t) = 10
y′(t) = 0, 2t

Donc à l’instant t = 0 on obtient
−→
V (10; 0)

Exercice 3 :
Trouvons une mesure de (

−→
OA,
−−→
OB), puis de (

−−→
OD,

−−→
CB).

O étant le centre du rectangle ABCD alors les triangles ODA et OAB sont isocèles en 0.

• (
−→
OA,
−−→
OB)

Dans un triangle la somme des mesures des angles orientés est égale à π + 2kπ donc:
(
−→
OA,
−−→
OB) + (

−→
AB,
−→
AO) + (

−−→
BO,

−→
BA) = π + 2kπ avec k ∈ Z

OAB est un triangle isocèle en O donc (
−→
AB,
−→
AO) = (

−−→
BO,

−→
BA)

Ainsi (
−→
OA,
−−→
OB) = π + 2kπ − 2(

−→
AB,
−→
AO) avec k ∈ Z

Déterminons (
−→
AB,
−→
AO)

ODA est isocèle en O donc (
−→
AO,
−−→
AD) = (

−−→
DA,

−−→
DO) or (

−−→
DA,

−−→
DO) = (

−−→
DA,

−−→
DB) =

π

3
alors

(
−→
AO,
−−→
AD) =

π

3
De plus, (

−→
AB,
−−→
AD) = (

−→
AB,
−→
AO) + (

−→
AO,
−−→
AD)

Donc (
−→
AB,
−→
AO) = (

−→
AB,
−−→
AD)− (

−→
AO,
−−→
AD) =

π

2
− π

3
par conséquent (

−→
AB,
−→
AO) =

π

6

Cont.
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Ainsi (
−→
OA,
−−→
OB) = π + 2kπ − 2× π

6
avec k ∈ Z

D’où (
−→
OA,
−−→
OB) =

2π

3
+ 2kπ avec k ∈ Z

• (
−−→
OD,

−−→
CB)

Le vecteur
−−→
DA est le représentant du vecteur

−−→
CB donc :

(
−−→
OD,

−−→
CB) = (

−−→
OD,

−−→
DA)

= (−
−−→
DO,

−−→
DA)

= π + (
−−→
DO,

−−→
DA) + 2kπ avec k ∈ Z

= π − (
−−→
DA,

−−→
DO) + 2kπ avec k ∈ Z

= π − π

3
+ 2kπ avec k ∈ Z

(
−−→
OD,

−−→
CB) =

2π

3
+ 2kπ avec k ∈ Z

Exercice 4 :
Démontrons que la somme des mesures des angles orientés d’un triangle orienté direct est égale à
π + 2kπ, c’est-à-dire que : (

−→
AB,
−→
AC) + (

−−→
BC,

−→
BA) + (

−→
CA,
−−→
CB) = π + 2kπ

On a: (
−→
AB,
−→
AC) + (

−−→
BC,

−→
BA) + (

−→
CA,
−−→
CB) = (

−→
AB,
−→
AC) + (−

−−→
CB,−

−→
AB) + (

−→
CA,
−−→
CB)

= (
−→
AB,
−→
AC) + (

−−→
CB,

−→
AB) + (

−→
CA,
−−→
CB)

car (−−→u ,−−→v ) = (−→u ,−→v )

= (
−−→
CB,

−→
AB) + (

−→
AB,
−→
AC) + (

−→
CA,
−−→
CB)

= (
−−→
CB,

−→
AC) + (

−→
CA,
−−→
CB)

= (
−−→
CB,−

−→
CA) + (

−→
CA,
−−→
CB)

= π + 2kπ + (
−−→
CB,

−→
CA) + (

−→
CA,
−−→
CB) avec k ∈ Z

= π + 2kπ + (
−−→
CB,

−−→
CB) avec k ∈ Z

(
−→
AB,
−→
AC) + (

−−→
BC,

−→
BA) + (

−→
CA,
−−→
CB) = π + 2kπ avec k ∈ Z

Exercice 5 :
1. Calculons les couples (moyenne ; écart-type) de cette série statistique.

Soit M , V et σ respectivement la moyenne, la variance et l’écart-type de cette série statistique.

M =
1

100
(1× 4 + 2× 8 + 3× 14 + 4× 23 + 5× 29 + 6× 22)

=
431

100
M = 4, 31

Cont.
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V =
1

100

[
4(1− 4, 31)2 + 8(2− 4, 31)2 + 14(3− 4, 31)2 + 23(4− 4, 31)2

+29(5− 4, 31)2 + 22(6− 4, 31)2
]

=
189, 39

100
V = 1, 8939

σ =
√
V

=
√

1, 8939

σ = 1, 3762

De ce qui précède on obtient le couple (M,σ) = (4, 31; 1, 3762)
Calculons le couple (médiane ; écart interquartile) de cette série statistique.
Soit Me et IQR la médiane et l’écart interquartile respectivement
Faisons le tableau des effectifs cumulés croissants:

Durée de vie (années) 1 2 3 4 5 6
Effectif 4 8 14 23 29 22
ECC 4 12 26 49 78 100

Ainsi Q1 = 3, Me = 5 et Q3 = 6
IQR = Q3 −Q1 = 6− 3 = 3
D’où on obtient le couple (Me, IQR) = (5, 3)

2. Quels indicateurs pourraient utiliser respectivement le responsable du magasin et un contrôleur
d’une association de consommateurs pour commenter la durée de vie des appareils ménagers
vendus dans ce magasin ? Pourquoi ?

Exercice 6 :
1. On considère la série des 100 premiers entiers naturels non nuls.

(a) Déterminons la médiane de cette série:
Soit Me la médiane de cette série Me = 50, 5

(b) Déterminons le premier et le troisième quartile de cette série, et construisons son dia-
gramme en boîte.
On a : Q1 = 25, 5 et Q3 = 75, 5

2. (a) Cet algorithme fait la somme des n premiers entiers naturels non nuls.

(b) Modifions l’algorithme pour qu’il affiche la moyenne des 100 premiers entiers naturels non nuls:

Cont.
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Algorithme :
Variables
i est un nombre entier
S et M sont des nombres réels
Traitement
S prend la valeur 0
M prend la valeur 0
Pour i allant de 1 à 100
S prend la valeur S + i
Fin pour
Sortie
M prend la valeur S/100
Afficher M

The End.


